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Au lendemain des recommandations de la Cedeao

Beaucoup de bruits, pas de projet politique cohérent
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Un étudiant, un 
ordinateur

       

Les recommandations faites par les chefs d’États de la Communauté économique des États de l’Afrique de l’ouest 
(Cedeao) pour une sortie de crise au Togo, au lendemain des 53è assises de l’organisation à Lomé suscitent un vent 
de réactions plutôt favorables dans leur ensemble pour une mise en œuvre rapide du contenu de cette feuille de 
route. Leaders politiques, acteurs de la société civile, même des religieux ont multiplié des réactions aussitôt après 
avoir pris connaissance de ces recommandations...
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20ème sommet extraordinaire de l’Uemoa

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche, Pr 
Octave Nicoué Broohm, a lancé 
hier mercredi à l’Université de 
Lomé (UL) avec ses partenaires 
le projet « Un étudiant, un  
ordinateur » dénommé projet 
Galilée...

Dans une négociation politique tendue, les concessions que chaque camp fait ou se dit prêt à faire renvoient 
moins, en général, à la sagesse qu'à la prise de conscience des limites des moyens de pression ou de répression 
dont on dispose. Pour les oppositions, comme au Togo, par exemple, en général, portés par la rage de la rue, les 
chefs des partis et des mouvements politiques concentrent leurs énergies et ressources diverses en vue d'une 
victoire immédiate, alors que le pouvoir, instruit par le passé d'où il a déjà su sortir victorieux, gère l'instant en 
même temps qu'il se projette vers l'avenir, c'est-à-dire vers son avenir rêvé,...

Lancement du projet Galilée

Le Conseil des ministres 
note une embellie 
économique de l’Union
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Les églises EEPT du 
Ghana et du Togo 
rejettent le mariage 
homosexuel

Dans l’attente 
des résultats, 
des candidats 
s’impatientent et 
s’interrogent
Au Mali, le suspens se prolonge. 
Les opérations de centralisation 
des résultats du premier tour 
de la présidentielle ne sont pas 
terminées, trois jours après le 
vote. Une attente ...

Mali

Les travaux du 23ème synode 
conjoint de l’Eglise Evangélique 
Presbytérienne ...

Satisfaction, les réactions 
favorables à leur mise en œuvre

Stratégie nationale d’électrification au Togo

La SFI salue le 
partenariat public-
privé du gouvernement
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La Société financière internationale (SFI), filiale du groupe de la 
Banque mondiale en charge ...
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TOGOMATIN

Zimbabwe
Heurts à Harare entre 
partisans de l’opposition et 
forces de l’ordre

Religion / Synode à Kpalimé 
Les églises EEPT du Ghana et 
du Togo rejettent le mariage 
homosexuel

RDC
Une foule en liesse accueille 
Bemba de retour à Kinshasa

Journée internationale de la femme africaine 
WILDAF-Togo plaide pour 
la lutte contre la fistule 
obstétricale

Stratégie nationale d’électrification au Togo
La SFI salue le partenariat 
public-privé du gouvernement

Dans ce nouveau numéro de votre rubrique hebdomadaire « Echos 
des bénéficiaires des Produits FNFI », votre quotidien Togo Matin 
s’intéresse encore une fois au Produit AJSEF du FNFI pour mettre sous 
les feux de la rampe les témoignages de Mme Da Silvera Télé, heureuse 
bénéficiaire des deux cycles dudit produit. 

Echos des bénéficiaires des produits FNFI

Da Silvera Télé, bénéficiaire des deux cycles du produit 
«Acces des Juenes aux Services Financiers» 

Lomé, quartier Bé Kpota, un 
atelier composite bienaménagé 
nous acceuille. Dans cet espace 

multifonnctionnel, on y retrouve non 
seulement un atelier de coiffure, 
mais aussi unespace de soins de 
manicure, péducure, épilation en 
passant par les soins de visage 
et du corps, la vente des produits 
cosmétiques et capilaires ainsi que 
la vente des sacs. La détentrice 
de cet atelier, Da Silvera Télé 
estbénéficiaire des deux cycles du 
Produit AJSEF.

« A l’origine, j’ai fait une formation 
en coiffure. J’ai fini depuis quelques 
années et j’ai réussi avec mes 
économies que j’avais à ouvrir un 

tout petit atelier où  je donnais 
quelques prestations en coiffure. 
Mais avec le temps et avec le nombre 
sans cesse croissant de clientes que 
j’avais de jour en jours, il me fallait 
avoir recours  à d’autres sources 
de financement extérieures pour 
pouvoir diversifier mes activités. 
J’avais déja des connaissances sur 
le FNFI car j’avais écouté pluisieurs 
émissions sur ce domaine et j’avais 
mème déjà participé trois fois à des 
séanes de sensibilisation organisées 
par ECHOPPE TOGO, une Institution 
de Microfinance partenaire du FNFI. 
Une fois que j’ai éprouvé ce besoin, 
je me suis rapidement rendu auprès 
de ECHOPPE Togo pour leur notifier 
mon intention de vouloir suivre 

Tandjouaré 
Jubilé d’or pour le centre Saint Louis Orione

Le Centre Saint-Louis Orione de 
Bombouaka a célébré le 7 juillet 
2018 à Tandjouaré, son jubilé d'or 
marqué par une messe d'action 
de grâce dite par Monseigneur 
Dominique Guigbile, évêque de 
Dapaong.
Le but de cette célébration 
eucharistique est de rendre 
grâce à Dieu pour tous ses 
bienfaits pour le centre depuis 
son installation jusqu'aujourd’hui. 
Cet office religieux a connu 
la présence de Monseigneur 
émérite, Jacques Anyugnolonda, 
des diacres, des autorités 
administratives, traditionnelles, 
religieuses et militaires, des 
invités venus des autres régions 
du pays et des pays voisins 
comme le Burkina Faso, le Ghana 
et le Bénin, des fidèles chrétiens 
ainsi que la population de 
Tandjouaré.

Sotouboua 
Dons de kits de réanimation de nouveau-né

Dix kits de réanimation de nouveau-
né ont été offerts aux districts 

sanitaires de Sotouboua et de Mô, le 
13 juillet 2018 à Sotouboua. A l’actif 
de l'ONG RADAR avec l'appui financier 
du ministère de la coopération 
allemande (BMZ) et Plan International. 
Le but de ce don est de contribuer 
à améliorer la santé maternelle, 
infantile et la planification familiale 
dans ces préfectures plus. 
Le directeur exécutif de l'ONG RADAR, 
Pana Justin a indiqué que ce geste 
vient compléter la formation des 
agents sur le "Helping Babies Breathe/ 
Soins aux Nouveau-nés" et le "Helping 
Mather Survive" tenue du 5 au 8 juin 
2018 à
Sotouboua pour leur permettre de 
mettre en pratique les enseignements 
reçus et renforcer la prise en charge 
des nouveau-nés pour des soins 
essentiels de base et les gestes de 
réanimation en cas de difficultés 
respiratoires.

le processus de formation pour 
que je puisse étre intgrée dans la 
dynamqiue de l’inclusion fianciere. 
J’ai donc eu des compléments 
d’information et on m’a instruit que 
je devais former un groupe solidaire 
avec des personnes que je connais 
bien et dont je maitrise la capacité 
de remboursements des crédits», 
témoigne notre bénéficiaire.
Afin  de permettre aux personnes de 
bonne foi désireuses de contracter 
un mirocrédit pour la consolidation 
de leurs activits génératrices 
de revenus, le FNFI a simplifié le 
processus d’octroi de crédit.

«  Une fois mon groupe solidaire 
formé, nous avons été mis en relation 
avec un Prestatire de Services 
Techniques qui a renforcé nos 
capacités en créations d’entreprises 
et en gestion de crédit. C’est apres 
cette formation que j’ai obtenu 
ma premiere tranche de crédit de 
300.000 FCFA. Cette somme m’a 
permis de démarrer la diversification 
de mes activités avec des soins 
de manicure, péducure, épilation 
en passant par les soins de visage 
et du corps, la vente des produits 
cosmétiques et capilaires ainsi que 
la vente des sacs. Comme vous le 
voyez, j’ai assez de clientèles et 
j’arrive à tirer mon épingle du jeu. 
Mème après les remboursements, je 
dispose encore d’une grande marge 

de maneuvre pour pouvoir subvenir 
à mes besoins ainsi que ceux de ma 
famille », a-t-elle ajouté.
Un premier crédit que Télé 
s’emploiera à rembourser au bout 
d’une année afin de pouvoir obtenir 
la seconde tranche de crédit. 
Notre interlocutrice a bien compris 
le message inculqué lors de la 
formation pré déblocage de crédit : 
un microcrédit doit se rembourser à 
temps et en montant.
«  Parceque j’ai bien remboursé le 
prmier cycle de crédit, et comme 
j’avais encore besoin de ressources 
financieres pour pouvoir consolider 
et diversifier mes activités, j’ai 
formulé une demande d’obtention 
du second cycle de crédit également 
d’un montant de 300.000 FCA. Une 
fois ce montant obtenu, je me suis 
doté de quelques kits d’outillage 
nécéssaire pour mes activités 
quotidiennees et j’ai acquis deux 
séchoires supplémentaires. J’ai mis 
toutes les chances de mon coté 
pour que mon atelier puisse etre 
une réfernce dans le quartier. Et 
vous le constatez vous-même que 
depuis que vous ètes là, j’ai assez de 
monde qui vient solliciter mes soins 
et services. Juste pour dire que la 
résuusite est au bout de l’éffort et 
chacun doit se battre pour gagner le 
pari de son devenir», conseille Mme 
Da Silvera 

KD

Da Silvera Télé
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REFLEXION
...qui est son passé 
et son présent: sa 
permanence. Le 
pouvoir a l'avantage 
de savoir ce qu'il 
défend, l'opposition a le 
désavantage de courir 
en général comme 
derrière l'ombre du 
pouvoir qu'elle combat. 
Le pouvoir s'use sans 
forcément tomber, 
l'opposition s'épuise 
sans forcément le 
moindre bilan, ni même 
un projet politique 

crédible. S'installe 
ou perdure alors une 
situation où le pouvoir, 
sans légitimité, parvient 
à imposer une sorte de 
légalité de fait, alors que 
l'opposition, coincée 
dans une impasse, au 
moins pour un moment, 
est obligée de réviser 
tout au rabais, au risque 
de perdre le soutien 
de ce qu'on appelle 
le peuple, force sans 
contours précis dont 
beaucoup d'éléments 
n'ont aucune culture 

politique, n'ont que 
des imprécations et 
des élégies pour tout 
discours…
(…) D'un homme que 
la rue allait chasser 
immédiatement, il est 
devenu l'homme dont 
on négocie le départ. 
Faure est devenu d'une 
manière ou d'une autre 
l'homme fort, avec 
tout l'appareil d’État 
et surtout l'armée 
entre ses mains, à son 
service. L'opposition, 
elle, et c'est logique, déjà 

désavantagée dès le 
départ par les rapports 
de forces, risque de 
devenir atone, voire 
aphone. La rue, elle, 
n'est et ne sera jamais 
porteuse d'un projet 
politique. Elle n'est qu'un 
outil pour la lutte et pour 
la conquête du pouvoir.
Je me pose juste cette 
question : au Togo, 
tout en négociant 
avec des facilitateurs 
ou je ne sais plus qui, 
l'opposition ne doit-elle 
pas enfin se choisir un 

chef, un unique, qui 
alors deviendrait le 
porteur du seul projet 
crédible actuellement, 
c'est-à-dire prendre le 
pouvoir ?
Une chose est claire : 
beaucoup de bruits et 
peu ou pas d'espace 
d'élaboration d'un projet 
politique cohérent en 
vue d'un nouvel horizon 
même après la fin de 
l'ère des Gnassingbé.

Sami Tchak, sur sa 
page facebook

Au lendemain des recommandations de la Cedeao

Satisfaction, les réactions favorables à leur mise en œuvre
Les recommandations faites par les chefs d’États de la Communauté économique des 
États de l’Afrique de l’ouest (Cedeao) pour une sortie de crise au Togo, au lendemain des 
53è assises de l’organisation à Lomé suscitent un vent de réactions plutôt favorables 
dans leur ensemble pour une mise en œuvre rapide du contenu de cette feuille de route. 
Leaders politiques, acteurs de la société civile, même des religieux ont multiplié des 
réactions aussitôt après avoir pris connaissance de ces recommandations. La plus 
grande curiosité de ce ballet de réactions est le silence constaté, plus de 24 heures 
après, de la Coalition des 14 partis de l’opposition, qui se targue d’être la force de 
l’opposition digne de faire face au pouvoir de Faure Gnassingbé. Et qui a été le seul 
regroupement politique de l’opposition que les facilitateurs ont consulté de bout en 
bout, jusqu’au dévoilement de ces recommandations.

L’Organisation pour Bâtir dans l’Union 
un Togo Solidaire (Obuts), dirigé par 
l’ancien Premier ministre Agbéyomé 

Kodjo prend « acte des recommandations 
issues du Sommet de la Cedeao» et 
constate qu’il s’agit là de « décisions qui 
constituent des avancées significatives 
qu’il convient de saluer en vue de garantir 
des élections justes, transparentes, et 
crédibles. Il exhorte « le Chef de l’Etat à 
saisir l’opportunité de cette feuille de route 
pour prendre des mesures courageuses à 
même d’insuffler une nouvelle dynamique à 
la gouvernance du pays, afin de réduire la 
fracture sociale pour redonner confiance 
au peuple, dans sa quête lancinante de 
vivre ensemble harmonieux, dans une 
société réconciliée et solidaire ». 
De son côté, le Nouvel engagement togolais 
(Net) de Gerry Taama se félicite desdites 
recommandations, se réjouit de ce qu’elles 
aient « pris en compte la plupart des points 
soulevés pendant la période de dialogue et 
qui rejoignent largement les positions prises 
par le parti depuis le début des discussions. 
». Le parti appelle « rapidement chaque 

parti à œuvrer pour la mise en oeuvre 
diligente de ces mesures en vue d'une 
sortie rapide de la crise politique qui n'a 
que trop duré. Avec un peu de réalisme et 
un sens élevé de compromis, la réalisation 
des réformes préconisées pourra se faire 
dans le seul intérêt du peuple togolais ».
Au parti au pouvoir, on se réjouit pour ces 
recommandations à travers lesquelles, à en 
croire le Délégué national du Mouvement 
des Sages pour UNIR (Msu), Charles Kondi 
Agba, la Cedeao vient donner une leçon de 
« démocratie avec grand D » à la classe 
politique togolaise.
« J’apprécie positivement les 
recommandations faites. Les chefs d’Etat 
ont dit la norme et s’il y a une crise ailleurs, 
ces décisions doivent pouvoir s’appliquer », 
note-t-il.
Pour Charles Kondi Agba, la décision 
concernant la candidature ou non de Faure 
Gnassingbé n’engage pas les chefs d’Etat 
et de gouvernement de la Cedeao. Même la 
modification de la Constitution, notamment 
la limitation du mandat présidentiel, 
poursuit-il, ne peut empêcher Faure de 

rempiler pour un quatrième 
mandat. 
Pareillement, au niveau 
du gouvernement on se 
décerne un satisfecit. Selon 
Gilbert Bawara, le ministre 
de la fonction publique 
dans une interview à Savoir 
News, « nous n’aurions 
jamais dû en arriver là, 
en contribuant les uns et 
les autres à mutiler notre 
propre pays et à tourmenter 
nos concitoyens avec 
toutes ces violences 
gratuites, ces exactions 
et ces dégâts insensés qui 
ont causés à la cohésion et 
à l’économie ». « Laissons 
maintenant ces moments 
de discorde derrière nous 
et travaillons ensemble, en 
sœurs et en frères, pour 
le progrès économique et 
social et pour de meilleures 
conditions de vie pour 
tous nos concitoyens », 
poursuit-il.

Lui, il est une grande 
gueule de la société civile 
togolaise. Le Professeur 
Magloire Kuakuvi, n’ayant 
pas l’habitude de mâcher 
ses mots a vite réagi 
lui également. « Ma 
satisfaction se situerait 
autour de 80%, parce 
qu’ils ne pouvaient pas 
parler immédiatement 
de l’observation de ces 
élections-là. Mais, j’avais 
déjà préconisé dans mes 
opinions un comité de 
suivi. Et ils en ont tenu 
compte. En plus de cela, il 
y a un flou sur les révisions 
Constitutionnelles et 
Institutionnelles. C’est bien 
de parler de la recomposition 
de la Cour Constitutionnelle 
avec une limitation de 
mandat. Parce que les 
gens s’éternisent là-bas. 
Maintenant, notre espoir 
va se porter entièrement 
sur l’opposition. Parce 

que toutes ces choses 
qui ont été dites, tout le 
monde le disait avant que 
la Cedeao ne le redise 
», relève le Président du 
Conseil Épiscopal Justice 
et Paix, Magloire Kuakuvi, 
intervenant hier sur une 
radio de Lomé.

L’essentiel des 
recommandations de la 
Cedeao

Le 20 décembre prochain 
est la date retenue pour 
les prochaines élections 
législatives.  Telle a été 
l’une des recommandations 
phares de la Conférence 
des Chefs d'État et de 
gouvernement de la 
Cedeao. Elle propose que les 
réformes soient adoptées 
par voie parlementaire, et au 
cas échéant, de faire appel 
au référendum. Elle invite 
également le gouvernement 
à revoir la composition de 
la Cour constitutionnelle 
et à mettre à jour le fichier 
électoral. L’organisation 
encourage la poursuite 
du dialogue en vue des 
réformes consensuelles 
et institutionnelles, 
l’amélioration du cadre 
électoral, la recomposition 
de la Cour Constitutionnelle 
et la limitation du mandat de 
ses membres, la limitation 
du mandat présidentiel 
et l’instauration des deux 
tours de scrutin à toutes les 
élections. Elle encourage 
le vote de la diaspora 
togolaise.

Il faut dire que les réactions 
de leaders de partis, de 
figures de la société civile, 
etc. se multiplient toujours 
avec cette tendance de 
leur balance qui penche en 
faveur de la mise en œuvre 
de ces recommandations.

D.K.

Agbéyome  Kodjo                                                Gerry Taama                              Magloire Kuakuvi
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Panique après l'explosion 

RDC

Une foule en liesse accueille Bemba de retour à Kinshasa
Acquitté  par la Cour pénale internationale (CPI) il y a quelques semaines, Jean-Pierre 
Bemba est enfin arrivé hier mercredi dans son pays, la République démocratique du 
Congo où il a été accueilli par des milliers de partisans.

L’ancien vice-
président de la RDC 
arrivé à l’aéroport 

de Kinshasa hier a été 
accueilli par des milliers 
de Congolais, venus revoir 
l’homme politique après 
onze années d’absence. 
Selon plusieurs médias 
congolais, l’ambiance était 
très électrique lorsque que 
Jean-Pierre Bemba  a fait 
son apparition devant la 
foule, à l’aéroport.
« Arrivé à 8h50, heure 
locale (9h50, heure de 
Paris), Jean-Pierre Bemba 
a quitté l’aéroport un peu 
plus d’une heure plus 

tard. Sous bonne escorte 
policière, son cortège a 
commencé à se frayer un 
passage au travers d’une 
foule compacte. Arrivé 
dans la matinée à l’aéroport 
de N’Djili, l’ancien vice-
président congolais n’est 
finalement arrivé dans l’une 
de ses résidences qu’en fin 
d’après-midi. Entre-temps, 
son périple aura électrisé 
la capitale congolaise, 
entre foules en liesses, 
déploiement massif de 
forces de sécurité, rumeurs 
et gaz lacrymogènes », écrit 
le site www.jeuneafrique.
com.

« Dans la foule, des 
militants du Mouvement de 
libération du Congo (MLC), 
le parti de l’ancien vice-
président, mais aussi des 
drapeaux d’« Ensemble 
», le mouvement de 
Moïse Katumbi. Si la foule 
scandait le nom de Bemba, 
de nombreux slogans 
hostiles à la Cour pénale 
internationale (CPI) se sont 
également fait entendre », 
ajoute notre confrère.
Candidat à l’élection 
présidentielle
Jean-Pierre Bemba est 
effectivement de retour 
dans son pays après 

avoir passé 11 années en 
détention à la Haye. Mais 
déjà, l’homme ne cache pas 
ses ambitions de devenir 
président de la République 
du Congo. Demain jeudi, 
il compte déposer sa 

candidature auprès de la 
commission électorale, 
tout comme Moïse Katumbi 
dont le retour d’exil est 
également  annoncé par 
son entourage. 

Rachidou Zakari

Tout a commencé 
en début d’après-
midi : plusieurs 

centaines de manifestants 
de l’opposition se sont 
regroupés devant les 
bureaux où sont dépouillés 
les résultats des élections. 
La police est arrivée, il y 
a eu des échauffourées 
et ensuite l’armée est 
intervenue.
L’armée s’est mise à tirer 
provoquant d’importants 
mouvements de foule. De 
nombreuses personnes 
sont parties dans tous 
les sens. « Je me suis 
réfugiée dans un immeuble, 
témoigne la journaliste de 
RFI sur place. L’armée a 
commencé à pourchasser 
les journalistes et à leur 
taper dessus. Ils ont même 
cassé la caméra d’un 
journaliste de télévision ».

Zimbabwe

Heurts à Harare entre partisans de 
l’opposition et forces de l’ordre
Au Zimbabwe, trois personnes ont été tuées ce mercredi à Harare dans des 
affrontements entre les forces de l'ordre et des partisans de l'opposition, a annoncé 
la police en fin de journée. Les partisans de l'opposition accusent la commission 
électorale de fraudes après l'annonce des premiers résultats partiels des élections 
générales. Des résultats qui révèlent que la Zanu-PF, le parti au pouvoir depuis 1980, 
a obtenu la majorité absolue à l'Assemblée nationale. Depuis, le climat est électrique 
dans la capitale. Le centre-ville est quadrillé par les forces de l'ordre et la tension 
persiste.

Il avait parmi eux des poids lourds de l’opposition 
comme Soumaïla Cissé. Ils étaient présents pour 
dénoncer une fois de plus les irrégularités du scrutin 

et surtout pour annoncer qu’ils rejetaient d’ores et déjà 
les résultats du premier tour.
Mais cette annonce, il faut la prendre avec des pincettes. 
D’abord, parce que cette opposition a été bien incapable 
d’expliquer concrètement la forme que prendrait cette 
contestation. D’un point de vue légal, le seul recours 
possible se fait auprès de la Cour constitutionnelle. 
Ce matin, dans leur communiqué, ces 18 partis ont été 
bien clairs sur le fait qu’ils remettent complètement en 
cause l’intégrité de cette Cour. Néanmoins, personne 
n’a appelé non plus les Maliens à descendre la rue.
Ensuite, même si ces 18 candidats ont signé le même 
communiqué, vraisemblablement, ils ne l’interprètent 
pas tous de la même manière. A l’issue de la conférence, 
tout de suite des équipes de campagne sont venues 
expliquer aux journalistes présents que leur candidat 
ne rejetait pas en bloc les résultats, mais uniquement 
certains résultats. D’où leur requête d’ailleurs que le 
décompte des voix ne se fasse pas sur la base de la 
centralisation qui est en cours, mais plutôt bureau de 
vote par bureau de vote.

Trois morts
L’armée a fait la course aux 
opposants dans le centre-
ville de Harare et un homme 
a été tué. Il a été blessé 
par un tir à l’estomac et a 
succombé à ses blessures, 
selon le témoignage d’une 
photographe de l’Agence 
France presse présente sur 
place.
« La police de la 
République zimbabwéenne 
voudrait confirmer la 
mort regrettable de trois 
personnes pendant les 
émeutes et la mêlée 
qui s'est produite dans 
le centre de Harare », a 
déclaré la porte-parole de 
la police Charity Charamba 
à la télévision nationale.
La situation est redevenue 
calme dans la soirée, mais 
l'armée est déployée dans 
tout le centre ville.

Emmerson Mnangagwa 
tient l'opposition pour « 
responsable »
« Nous tenons le 
MDC (Mouvement 
pour le changement 
démocratique) et sa 
direction responsables de 
perturber la paix nationale 
», a déclaré le président 
zimbabwéen dans un 

communiqué. « De la même 
façon, nous tenons le parti 
et sa direction responsables 
de tout décès, blessé et 
destruction de biens lors 
de ces actes de violence 
politique », ajoute-t-il.
Le MDC a pour sa part 
condamné l'intervention 
de l'armée contre ses 
partisans. « Aujourd'hui, 
nous avons vu le 
déploiement de chars 
et des tirs à balle réelle 
sans raison apparente, a 
déclaré le porte-parole du 
principal parti d'opposition, 
Nkululeko Sibanda, à la 
presse à Harare.Nous 
condamnons dans les 
termes les plus forts (....) la 
brutalité dont nous avons 
été victimes aujourd'hui 
sans aucune raison. »
Les Etats-Unis appellent à 
la retenue
« Nous exhortons les forces 
de défense du Zimbabwe 
à faire preuve de retenue 
quand elles dispersent les 
manifestants », a déclaré 
dans un tweet l'ambassade 
des Etats-Unis, qui se 
dit « profondément 
inquiète » des derniers 
développements dans le 
pays.

Rfi Afrique

Mali

Dans l’attente des 
résultats, des candidats 
s’impatientent et 
s’interrogent
Au Mali, le suspens se prolonge. Les opérations de 
centralisation des résultats du premier tour de la 
présidentielle ne sont pas terminées, trois jours après 
le vote. Une attente qui fait naître l'impatience. Certains 
candidats d'opposition en profitent pour occuper 
le terrain médiatique et 18 d'entre eux ont tenu une 
conférence de presse hier mercredi matin à Bamako.

Des partisans de l'ancien Vice-président venus accueillir leur leader

Des jeunes partisans de 
l'opposition ont mis le feu dans 
les rues

Le chef 
de file de 

l'opposition, 
Soumaila 

Cissé
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Alasane Ouattara, pdt en exercice de l'Uemoa

Stratégie nationale d’électrification au Togo

La SFI salue le partenariat public-privé du gouvernement
La Société financière internationale (SFI), filiale du 
groupe de la Banque mondiale en charge du financement 
du secteur privé a salué en ce début de semaine, le plan 
du gouvernement pour l’électrification du Togo dans 
les années à venir.

Pour les responsables 
de l’organisme 
de coopération 

financière internationale, 
« la vision du Togo en 
matière d’accès de tous 
à l’énergie électrique 
est une première en 
Afrique », un éloge rare 

qui intervient moins 
d’un mois et demi après 
la publication, par les 
autorités togolaises, 
du plan national 
pour l’électrification 
et seulement deux 
semaines à la suite de 
sa présentation par le 

Premier ministre Komi 
Selom Klassou devant 
le bureau des Nations 
unies.

Pour Ronke-Amoni, 
le représentant de 
l’organisme international 
dans notre pays, « la 
vision des autorités 
nationales de faire de 
l’accès de tous à l’énergie 
est une première sur le 
continent africain tant, 
cette ambition intègre 
des solutions hors-
réseau et s’appuie sur le 
secteur privé ». Pour ce 
dernier, le plan, s’il est 
mis à exécution, aura un 
impact non négligeable 
sur l’économie nationale 
dans la mesure où 
« il permettra au 
gouvernement de 
créer des marchés en 
identifiant les zones 
à fort potentiel pour 
l’installation de mini-
réseaux et de kits 
solaires et en créant un 

environnement propice 
au marché togolais 
pour les opérateurs 
de premier rang en 
matière de fourniture de 
l’énergie».

La stratégie nationale 
d ’ é l e c t r i f i c a t i o n 
mise en place par les 
autorités nationales 
vise à doter, toutes 
les localités du pays 
en énergie électrique 
alternative au courant 
classique. Il s’agira 
pour le gouvernement, 
d’investir dans les 
énergies renouvelables 
en vue de parvenir au 
mieux à la lutte contre le 
réchauffement du climat. 
Ainsi, le Togo a-t-il initié 
le projet d’électrification 
Ci-zo, à travers lequel 
l’Etat ambitionne de 
fournir, à plus de deux 
millions de Togolais qui 
représentent 300 mille 
ménages, de l’énergie 
solaire d’ici à l’horizon 

2022.
Dans sa vision sur le long 
terme, l’Etat togolais 
compte assurer à 100% 
des Togolais, de l’énergie 
solaire d’ici à l’horizon 
2030 contre 75% de 
la population en 2025 
et 50% en 2020. Pour 
atteindre cette ambition, 
le gouvernement a 
fait le choix de confier 
l’extension de l’énergie 
solaire à des entreprises 
privées dont l’expertise 
dans les énergies 
renouvelables est 
avérée. 
C’est précisément 
ce choix porté sur le 
partenariat public-privé 
de l’exécutif togolais 
que salue la Société 
financière internationale 
en vue de parvenir à une 
croissance inclusive et 
de venir à bout des moins 
de 10% des populations 
rurales électrifiées.

Awih Essoyodou

20ème sommet extraordinaire de l’Uemoa

Le Conseil des ministres note une embellie économique de l’Union
Tenu à Lomé en ce début de semaine, le 20ème sommet ordinaire de l’Union 
économique et monétaire ouest africaine (Uemoa) a été présidé par Alassane 
Ouattara, le chef de l’Etat de la Côte d’Ivoire également, président en exercice de 
la Conférence des chefs d’Etat et de gouvernement de l’Union. La tribune a été 
l’occasion pour les représentants des huit pays ayant en commun le franc CFA en 
Afrique de l’ouest, de faire un point sur la situation sécuritaire dans l’Union mais 
également, de la santé économique de l’Union. 

D’après les chiffres 
de croissance 
rendus publics 

par le président du 
Conseil des ministres 
de l’Uemoa, le ministre 
béninois de l’Economie 
et des Finances, 
Romuald Wadagni, 
l’économie de l’Union 
reprend des ailes. Dans 
son inventaire de la 
situation économique 
de l’Uemoa, le ministre 
béninois a relevé 
une embellie avec 
notamment, un taux 
de performance de 
6.7% pour le compte 
de l’année dernière 
contre 0.2 points de 
pourcentage de moins 
une année plus tôt.
Comme principaux 
déterminants de ce 
bond qualitatif, le 
président du Conseil 
des ministres de 

l’Union mentionne 
la progression des 
investissements tant 
du secteur public 
que du privé en 2017 
dont les impacts ont 
été grands sur les 
différentes richesses. 
Pour Romuald Wadagni, 
« le dynamisme des 
activités de service, 
la bonne tenue de la 
production agricole et 
l’essor du secteur des 
bâtiments et travaux 
publics » ont été le 
fer de lance de la 
croissance notable au 
sein de nos économies. 
Mais au-delà, le ministre 
béninois en charge 
de l’Economie et des 
Finances relève que 
l ’approvisionnement 
régulier des marchés 
intérieurs en produits 
alimentaires de 
grande consommation 

a engendré 
l’augmentation du 
Produit intérieur brut 
de l’Uemoa. Quant 
aux chiffres relatifs 
au taux d’inflation 
au sein de l’espace 
c o m m u n a u t a i r e , 
les pays membres 
de l’Uemoa en ont 
la parfaite maîtrise. 
Le taux moyen de 
l’évolution du niveau 
général des prix se 
situe ainsi sous la barre 
des 2.5%, comme le 
stipulent les critères 
de convergence de 
l’Uemoa singulièrement 
mis en application par 
la Banque centrale des 
Etats de l’Afrique de 
l’ouest. 
Pour ce qui est du volet 
de l’intégration et du 
respect des critères 
de convergence de 
l’Uemoa, le président du 

Conseil des ministres 
de l’Union informe que 
« l’année 2017 a connu 
aussi la mise en œuvre 
de grands chantiers en 
matière d’intégration 
é c o n o m i q u e , 
d’intégration financière 
et de développement 
économique » mais « 
des défis demeurent 
dans la quête de 
l’amélioration des 
conditions de vie des 
populations, la lutte 
contre la radicalisation 
et les conflits armés, 
le renforcement du 

marché commun 
ainsi que la poursuite 
des investissements 
dans les secteurs clés 
comme l’eau l’énergie 
et les infrastructures ». 
Un  défi, qui, selon 
le président ivoirien 
Alassane Ouattara 
doit passer par « la 
consolidation des 
acquis, l’accélération du 
processus d’intégration 
régionale et par le 
respect des critères de 
convergence ».

Awih  Essoyodou
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Journée internationale de la femme africaine 

WILDAF-Togo plaide pour la lutte contre la fistule obstétricale
Dans le cadre de la célébration de la Journée internationale de la femme 
africaine, l’association Femme, Droit et Développement en Afrique (WILDAF-
Togo) en collaboration avec les femmes d’Echoppe-Togo, a organisé une 
rencontre festive et de sensibilisation sur la fistule obstétricale, hier mardi 31 
juillet 2018, dans les locaux du siège d’Echoppe-Togo.

Cette célébration a 
été placée cette 
année sous le thème 

« femme réparée de 
la fistule obstétricale, 
une vie sauvée pour un 
développement inclusif 
». L’objectif de cette 
rencontre à travers ce 
thème, a été de tirer une 
attention particulière sur la 
situation de femmes vivant 
avec la fistule obstétricale.
Pour la présidente de 
WILDAF-Togo, Mme 
Mawulé  Dadjo Balé, cette 

célébration a été une 
occasion pour l’association 
de faire une sensibilisation 
monstre sur la fistule 
obstétricale qui est un mal 
qui gêne la gente féminine 
et dont on ne parle pas 
beaucoup. « Depuis près 
de 5 ans, l’association 
en collaboration avec 
l’Etat togolais et tous les 
partenaires travaillent 
pour que ce mal soit 
éradiqué. Cette maladie 
étant souvent considérée 
comme tabou, les femmes 

atteintes se cachent sous le 
mal de peur d’être doigtées 
comme étant envoûtées 
ou encore comme étant 
des sorcières.  Alors que la 
maladie est causée par les 
grossesses précoces, des 
accouchements répétés ou 
des césariennes. La fistule 
obstétricale, loin d’être un 
envoûtement,  est bel et 
bien une réalité et peut 
être guérie médicalement. 
«C’est  pour les aider à 
avoir le courage de se faire 
identifier et d’être prises 

en charge qu’a lieu cette 
rencontre », a indiqué Mme 
Balé. 
Par ailleurs, il faudrait 
rappeler que cette 
célébration a été marquée 
par des représentations 

théâtrales pour sensibiliser 
les femmes sur le fait que 
la fistule obstétricale n’est 
pas une fatalité  mais une 
maladie guérissable.
				  
	 Nana Garba

Lancement du projet Galilée

Un étudiant, un ordinateur

Avec ce lancement, 
le projet est rentré 
dans sa phase 

opérationnelle avec la 
remise des ordinateurs 
neufs de marque Acer 
et une clé de connexion 
internet aux dix premiers 
étudiants inscrits sur la 
plateforme. 
Pour bénéficier de ce 
projet, Dr Venance  Palanga, 
le coordonnateur du projet, 

a expliqué qu’ « il faut être 
régulièrement inscrit à 
l’Université de Kara ou 
de Lomé et s’inscrire sur 
la plateforme du projet. 
Les étudiants accèdent 
à l’ordinateur avec un 
service après-vente 
(SAV) et  une garantie sur 
matériel d’un an à  un prix 
de 110.000 F CFA au lieu de 
250.000 F CFA environ sur 
le marché».

Pour bénéficier ce projet, 
l’étudiant doit s’inscrire 
sur la plateforme (www.
projetgalilee.tg) dudit 
projet en déposant une 
somme de 50. 000F CFA en 
un ou plusieurs versements. 
Le complément de sa 
participation est payable 
soit au comptant, soit en 
12 mensualités de 5.000 F 
CFA après accord de prêt 
d’une banque partenaire 

du projet. Le payement 
se fait par tranche ou au 
comptant via le compte du 
projet logé à Ecobank ou 
par T-Money.
La dénomination Galilée 
remonte dans l’histoire des 
sciences où le nom Galilée 
constitue un emblème 

d’une révolution fondatrice 
de la science moderne 
par la mathématique 
et la  physique. Ce nom 
ouvre la perspective 
dans la compréhension 
de la nature par la raison 
conquérante.

CA

Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, Prof Octave 
Nicoué Broohm, a lancé hier mercredi à l’Université de Lomé (UL) le projet « Un 
étudiant, un  ordinateur » dénommé projet Galilée. Le projet vise à faciliter pour 
les étudiants des universités publiques l’acquisition d’un ordinateur portable et 
d’une connexion à l’internet à prix réduit.

Ce culte d’ouverture 
s’est déroulé 
en présence du 

modérateur de EPCG 
accompagné de son staff, 
du préfet de Kloto, Assan 
Koku Bertin, du chef 
canton de Kpalimé, Togbui 
Hon VI, des responsables 
des forces de l’ordre et 
de sécurité, du premier 
délégué à la mairie de 
Kpalimé, M. Edihé Kodjo.
Ce Synode conjoint encore 

appelé grand Synode est 
une occasion des deux 
Églises du Ghana et du Togo 
de se questionner sur la 
vie de l’église, de mesurer 
ensemble l’évolution de 
l’Église par rapport aux 
écritures durant trois 
années, d’identifier les 
faiblesses et les grands 
défis du monde entier 
qu’ils pourront relever.
Au cours des travaux, ils 
vont plancher sur ces 

sujets et prendront des 
décisions écrites. Ils 
insisteront sur l’unicité de 
l’Église de Dieu du Ghana 
et au Togo. L’un des grands 
défis de l’heure sur lequel 
ils seront catégoriques, 
c’est l’homosexualité.
Sur ce sujet, les deux 
Églises sont unanimes, «il 
n’y aura jamais de mariage 
homosexuel dans les 
Églises Presbytériennes 
au Ghana comme au 

Religion / En synode à Kpalimé 

Les églises EEPT du Ghana et du Togo 
rejettent le mariage homosexuel
Les travaux du 23ème synode conjoint de l’Eglise Evangélique Presbytérienne 
du Togo (EEPT) et Evangelical Presbyterian Church, Ghana (EPCG) ont démarré le 
31 juillet dernier au temple de Lom-Nava à Kpalimé. Les participants planchent 
sur le thème « Remplis du Saint Esprit, vous serez mes témoins dans l’unité de 
l’Église ». Les deux églises ont par ailleurs renouvelé leur opposition au mariage 
homosexuel en leur sein.

Togo ». Le modérateur 
Avinou Sénamé a invité 
les jeunes à éviter ces 
pratiques contrenatures, 
qui avilissent l’être humain. 
Ce comportement dit-il, 
peut générer des maladies 
et une santé défectueuse 
des jeunes.
Ainsi la fin des travaux de 

ce 23ème Synode conjoint 
sera sanctionnée par une 
déclaration mentionnant la 
position claire et nette de 
ces deux Églises, laquelle 
déclaration restera dans 
les archives pour les 
générations futures.

TM avec Savoir news

Mme  Mawulé Dadjo Balé

Presentation d'un PC

Croix eglise pasteur
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